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Le Ministre d'Irlande 
échappa à un attentat 

Celai-ci «Tait été conçu 
•Teo u v a r e audace 

Dublin, 4. — M. Joseph Mac Urath, minis­
tre du Commerce de l'Etat libre d'Irlande, a 
échappé, hier, à on attentat conçu avec une 
rare audace 

Alors que plusieurs membres du gouver­
nement conféraient nier matin dans une 
•aile du ministère, deux teunes gens se pré­
sentèrent à la perte du bâtiment en décla­
rant qu'Us avalent une lettre à remettre a 

"Ton des ministres présenta. 
A peine introduits dans la salle, ils tirè­

rent chacun un revolver (te leur Mené et, 
• adressant brusrueraent a un fonctionnaire 
ressemblant à M Mac Orath, ils s'écrièrent; 
» Vous êtes bien Mae Orath T... » 

Mais s apercevant A cet instant même de 
eur erreur, ils bondirent vers la porte et 

disparurent La scène avait été si imprévue 
et si rapide qu'il Tut Impossible de retrouver 
les deux audacieux agresseurs. 

Dans une note officielle, le «ouvernement 
de Dublin dément nus des pourparlers soient 
engagés avec tes chefs des insurgés, en vue 
de la conclusion d'un armistice. 
• > o < o « 

Oo Ta commencer le rapatriement 
des Français morts en Allemagne 
Mayence, ^. — On a annoncé qu'on venait 

de procéder a l'exhumation de 600 corps de 
soldats français, qui reposaient dans le cime­
tière de Gierfen, dans la province de Hesee-
Nassau, et qui vont être dirigés sur la 
France, où les autorités militaires les ache­
mineront ver» le lieu de leur future sépul­
ture. 

On a annoncé, en outre, que les corps des 
soldat» français résidant actuellement dans 
tes cimetières de Francfort seront égale­
ment prochaine ment exhumés et ramenés en 
France. 

Le Réveillon coûta 
cher à l'Américaine 

A p r è s a v o i r été c h l o r o f o r m e * , « l i e 
f u t v o l é e d e 6 m i l l i o n s d e b i j o u x 

New-York, 4. — On signale que la femme 
d'un milliardaire américain de Buffalo, Mme 
Sehosnkopf, vient d'être victime d'un mys­
térieux attentai, qui a causé une vive sen­
sation à New-York 

Mme Schoenkopf. qui résidait depuis quel­
que temps à l'hôtel Ritz, était allée visiter 
lundi soir, en compagnie de plusieurs amis, 
le studio d'un peintre M Carman, situé dans 
(a 52e rue, près de la 5e avenue. La soirée 
fut gaie, cemme il convient dans la nuit de 
la Saint-Sylvestre. On fêta l'arrivée de I an 
neuf et, aux premières heures du jour, on 
se sépara Un peu plus tard, Mme Schoen­
kopf fut découverte, gisant sans connais­
sance dans le hall dé l'édifice. On s aperçut 
qu'elle avait été chloroformés et que tes 
auteurs de cet attentat lui avaient dérobe 
ses bijoux, évalués a 6.500.000 francs envi­
ron. 

Le peintre Carman, qui s'étal lié il y a 
quelque temps, avec les époux Schoenkopf 
et les avait accompagnés, l'été dernier, au 
cours d'un voyage en Europe, a été mis en 
état d'arrestation. Un mandat d'arrêt a été 
lancé, en outre, contre deux autres person­
nes, complices supposés du peintre, sur qui 
pèsent de lourdes charges. 

La Journét Soortivç 
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Pas de crise ministérielle 

en Belgique 
Bruxelles, 4. — La nouvelle de la démis­

sion du Cabinet Theunis, annoncée comme 
imminente à 1s suite des incidents provo­
quée par la question de I* fiamandisation 
de l'Université de Gand est démentie. 

« L'Etoile Belge » dit aujourd'hui que M. 
Theunis a déclaré à son envoyé spécial à 
Paria que la nouvelle de as démission pro­
chaine est tout t fait inexacte. 

Un coup de grisou 
blessa trois mi peurs 

Mâcon. I. — Un ccup de grisou s'est pro­
duit dans la niine des Thelots, commune d« 
Saint-Forgeux. Un ouvrier mineur allumait 
un briquet dans une galerie, lorsqu'une terri­
ble explosion se produisit, projetant violem­
ment à terre '.es trois mineurs travaillant 
dans la travée. 

L'éboulement s'étant heureusement localisé 
à cette travée, il fut relativement facile de 
retirer les malheureux des décombres Ce 
sont les nommés André Bcnnet, grièvement 
blessé ; Jean Petit et Labonde, qui portent 
de multiples brûlures. 

D'autre» éboulements plus considérable» 
étant à craindre, la descente dans les puits 
a été rigoureusement interdite. 

Une passerelle tomba 
dans une rivière 
IL Y AURAIT 18 NOYES 

New-York, 4. — De nombreux specta­
teurs regardaient hier évoluer d'une passe­
relle située sur la rivière Coulitz, à Kelsa 
(Etat de New-York) de» bois flottants. La 
rupture d'une attache de ces troncs d'ar­
bres entraîna la chute de la passerelle ; 
les spectateurs tombèrent dans l'eau. On 
dit que 18 personnes ont disparu. Plusieurs 
automobiles ont été aussi précipitées dans 
l'eau. 

> o » e » « • 

Le nouveau Secrétaire général de la Reconstitution 
du Nord s'installera aujourd'hui 

M. Séguin, le nouveau secrétaire général 
de la Reconstitution du Nord, qui remplace 
M. Cameau, nommé secrétaire général de la 
Préfecture du Nord, est arrivé hier à Lille. 

II sera installé officiellement aujourd'hui 
vendredi, à 10 h. 30, dans ses bureaux, rue 
Saint-Bernard 

-»-o»ca « 
Exclusions et démissions 
dans le Parti Communiste 

Lies exclusions et les démission» senaatlon-
aelle» qui viennent d» se produire ou d'être 
prononcée» à Pari» dan» le Parti Communiste 
sert leur écho dan» le Nord. 

Nous apprenons qu'en réunion dn Comité 
directeur général L. Brodel, ex-eecrétsire fé­
déral du Nord, a été exe ha ainsi que • • sec­
tion de St-André-Iez-Ltllt. 

D'autre part. Me Delvallée, de 1» section 
de IUche a dtmialionné. 

On annonce que d'autres défections sui­
vront. 

-*-ooc»*-

La mystérieuse disparition 
d'un garçonnet de Donllens 

Amiens, 4. — Une enquête eat ouverte 
sur la mystérieuse disparition d'un jeune 
garçon de 10 ans, Henri Camus, dont le» pa­

rents habitent rue du Bourg à Doullena. 
Le 23 Décembre, au soir, Mme Camus avait 

envoyé son enfant retrouver son père qui 
travaillait prêt de la maison familiale. 

D-.puis, on n'a plus revu ;e garçonnet. 
Une enquête est ouverte. 

->—oe-o—•-

Les pièces d'argent 
abondent en Angleterre 

Les banques anglaises ne savent plus où 
mettre les pièces d'argent qui s'accumulent 
dans leur» coffres-torts La crise qui a suivi 
l'armistice a fait émettre 100.000 tonnes de 
pièces d'argent de plus qu'en temps ordi­
naire. Actuellement, ces pièces rentrent 
dan» Us banques, car les besoins de la circu­
lation sent devenus presque normaux. Cer­
taines parties des caves de la Tour de Lon­
dres ont été réquisitionnées pour contenir 
les caisses pleines de pièces blanches. * 

-*~=>co-«-

A l'aide d'une famille malheureuse 
NOUVEAUX ENVOIS 

Nous avons encore reçu a l'adresse de Mme 
Vv» Cartier. d'Estrfte Blanche et de ses six 
petits enfants, dont nous avons signalé la 
noire misère, les sommes suivantes : 

Belller Louis, 79. avenue du Mont-a-Camp, 
a Lomme, 80 fr. ; Après une chanson d'un 
Lillois d« Sains, 2 fr. ; Un ami à «ouvrages. 
5 fr. ; Souscriptions faites au siège du vieux 
Syndicat des Mineurs de la Section d'Has-
non chez Thuru et du Parti Socialiste (S. F. 
I. O), chez Mouler Clément (dit Mémant), 
53 fr. 50 ; n._ de Marcq en Barceul (Pont). 
U fT. ; E. D . de Marcq en Barœul (Pont), 
3 fr. ; Gaston Debrlve, rue de la Gare, à Lan­
des, 10 fr. ; Au cours d'une soirée, les habi 
tués de chez Dérailleur, 167, rue de Paris, 
Lille, tu fr. ; Collecte faite le 1er Janvier, 
chez Jules Morel. 1t. quai de l'Ouest, à Lille, 
« fr. 50 ; Henri Van Kelst, 17, rus Gantois, 
Lille, 5 fr. ; Quête après une chanson ches 
Louis Baron « A la Comète », au Marais d» 
Lomme. 11 fr. 

Nous avons envoyé cet argent à Mme Vv» 
Cailler, au nom de qui nous remercions ces 
nouveaux donateurs. 

- * -©oca~t -

Pour les Agriculteurs du Nord 
PRIMES A LA CULTURE DU BLE 

Sur avis conforme de M. des Rotours, 
rapporteur do la Commission des Régions 
libérées à la Chambre, celle-ci vient d'émet­
tre, à l'unanimité, un avis favorable à la 
proposition de loi tendant a allouer pour 
1928 et 1923, des primes aux surfaces ense­
mencées en blé, méteil ou seigle, dans nos 
département» dévastes. 

« Il est bien évident, fait observer le rap­
porteur, que les terres n'ayant pas été cul­
tivées jusqu'à ce four sont Celles qui ont le 
Îilus souffert du fait de la guerre. Il serait 
Ajuste que ceux qui les remettent avec 

peine en état de productivité soient privés 
des avantages accordés a. ceux qui Furent 
moins éprouvés ». 

La Commission des finances à la Cham­
bre est d'accord, avec celle des Régions 
libérées, pzj approuver cette mesure de 
justice. 

•• > o » o - < 

La prochaine session 
des Assises du Pas-de-Calais 

La première session de l'année 1923 de la 
Cour d'Assises du Pas de-Calais, s'ouvrira 
à Saint-Omer le lundi 12 mars prochain, 
sous la présidence de M. Wiot, conseiller a 
la Cour d'appel de Douai. 

FEUILLETON DU 6 JANVIER 1923 

La Maison du Mystère 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

PAR JULES M A R Y A M M M Adapté ù l'écran par ta firme^ ECLIPSE M M M 

PREMIERE PARTIE 

A l'étang du Pré-Noir 
H » I I tout Jdla « arrivait pas jusquà -•>• 

• •neilies. 
l'.e-.Vjir, quand fl jasse devant le» 

- •«» «mter» «arrêtent de 1er wuf 
et .e »a-uent d'un : • Bonjour, u-^n-
Viiianurit ! » auquel 11 ne i»pond 

pu-, Et ii «« iirige droit ver» l ha-iitation 
tout a I heure, en lonssant la rive de 

I'*Uus. il a presque irdlé Corradin, n c t i i 
dans les buisson* «pal», ci qui «ourit en 
le voyant. Pour Corradlo. tout ma.eus 4 
souhslt- Il ne «ait os» «u* Revins • pas 
• u ie eoursse d« a» rendre MU coaUau, 
«U «u dernier moment «lie t«t avenue »ur 
ses os» prenant un autre chemiu pour 
retourner s u * .Haesss-Bru verts. Il rit ti­
tan v.:eu*e ment, parce) qu'il * I» <*-e.iitud* 
que Julien surprendra 116* ne ches Mar­
jory. Il n'ooait oas 'espttfwr. 

Bt I» VstttàW »ur l'herbe et Is n.ouss* 
humide» comme u..e béte l'affût 11 se 
lit que ce drame qu'il a itchalné •• e»t pas 
fini, qu'il commence è peint, et «• ne 

.jrgnsHijI uus le» péripéties en *eront ter­

ribles. Voilà i e s années qu'il atteni , qu'il 
patiente, que. dans l'ombre de son hypocri­
sie, U guette l'heure de r n infami jcie... 
Btt-U vrai que cette heure est venue T-. 
Et dans et drame, il est prêt à jouer . JUS 
is» rotas... 

Julien est entré au château. Les rtes 
•ont ouverte» Il ne rencontre aucun >o-
mestlque La lettre de Marjory ne lisait 
elle pas que toutes les précautions s/vaient 
étt prises ? . . 

Et ceat ainsi qu'il apparaît sur e seuil 
d un vaste cabinet de travail s u s ricb s 
bibelots, moloi d'objets d'art. 

Là. dans un fauteuil large, encombré J 
coussins. Marjorv pensif, le front o : . - . sa 
main, le renarde s approcher de lui. i J se 
levé pat pour le recevoir. 

Julien, la rage au coeur, s'est élancé, et 
sa vols » étrangle • 

— Où est-elle ? Où H cache-t-ella f... 
Marjory n« répond rien, tout d' n-ord, et 

Vtilandrit s'imagine qu'il n'a «as .ten­
du. . Il lui secoue brutalement " s p a c l t . 

— Répondres-voua t.. Ah I vous ne 
comptiei oas me voir, n'est-ce D M ? Et 
vous m svei vu ««air f Bt elle > c i le 

. temps d» prendre la tuitt ?.,. , •"• 

Pour le Championnat de France 
L e F o o t b a l l C l u b K o u c n n a i s à L i l l e 

Dimanche prochain à 18 h. 46 se disputera 
un des matches les plus intéressants de la 
Coupe de France, sur le terrain de l'Olym­
pique Lillois. 

Il mettra aux prise» m Football-Club 
Rooennai» et l'Union Sportive As Dunker-
que-Malo. / 

Nous reviendrons sur Isa performance» d» 
ce dernier club et aujourd'hui, nous nous 
bornerons à donner le» score» ùe cette an-
nés ds Football-Club Rouennais. 

Ce n'est que difficilement que l'Olympique 
Lillois réussit à prendre le meilleur sur lai 
à Lille, aprèc un match nul à Rouen, mais 
par contre, il a battu l'Union "portlve (jué-
villaise et en Championnat, riueslt le match 
nul contre Le Havra Athlétic "îlub ; dan» 
le tournoi du Jour de l'An, M a été valn-

âueur de Portsmouth F. C. et de Oranla de 
enèv». 
Son équipe sera la suivants : But, Barnes. 

— Arrières, Demeilliez, Coquin. — Demis, 
Morel, Hérubel, Blaizot (capitaine). — 
Avants, Potel, Bachelet, Witty, Petit, Re-
neault. 

Boxe 

Le Gala du Palais-Rameau à Lille 
Un mach de lutte franco-italien mettra 

aux prises jusqu'à résultat, au cour» de gala 
sportif de Dimanche ? Janvier au Palais Ra­
meau à Lille, It champion d'Italio Giu»eppt 
MASSETTE et le champion français BER-
THOD. 

L» partie < boxe > du programme eotnpor-
te 5 combat» en 10 rounds de 3' qni doivent 
donner tout» satisfaction aux amateur». En 

Ê
remier lieu, le» poids moyens Franck 
RISCOT, de Valencienne» et MICHAUD, de 

Tourcoing, doivent fournir un ombat «uou-
vant. On sait 1» belle formt d» MICHAUD, 
qui vient de ravir au Roubairien Dtjaeghèr» 
le titre officiel de Champion du NorcLQuant 
à Franck BR1SCOT, on M rappelle l'éton­
nante facilité avec laquelle il «t débarra»»» 
d» l'ainé des Mssurtllt l'an dernier, à l'Hip­
podrome Lillois. 

L» match BRISCOT-MICHAUD procorer» 
de» émotions. Ce» deux homme» «ont puis­
sant», scientifiaues. lia appartiennent à ta 
race de* « cberreurs >. Dan» été conditions, 
il est à prévoir que ls combat s» temfnsrs 
avant 1» limite. 

Dana les poids plumes, Is chos Deitilion-
Boitaert, présentera d'autant plu» d'Intérêt 
que Dastillon vient de battre Alvtrel à Pa­
lis. Non» en reparlerons, 

Rappelon» que la location pour le Gala 
Sportif da dimanche est ouverts an Psisis-
Rameau à Lille, ton* les jour» de U à U h. 

Pour U Coupe de France 
L ' O l y m p i q u e L i l l o i s à A m i e n » 

Cest un adversaire extrêmement dange­
reux que l'Olympique Lillois va rencontrai 
à Amiens. 

En effet, l'Association Sportive Amicale 
s'est enrichie cette année, de plusieurs 
Joueurs du C.A.P. qui n'ont pas voulu suivre 
l'ancien Club, Champion de la Ligue je Pa­
ris dans ss fusion avec le Gai lia. 

Les résultats sont là. d'ailleurs, pour af­
firmer que ce Club qui a comme gardien de 
but Bonnet, un International Goal-Kttper,» 
réassi d'excellente» performances cette sai­
son. Il a mis, notamment en échec, Choiuy, 
les Suisses, Vitry et il a battu ' • Club fran­
çais par 1 à 0. 

C'est dire que la tâche des Champions du 
Nord ne sera pas aisée sur le terialn 
d'Amiens. 

Aussi, l'Olympique Lillois fait-il appel à 
ton» le» Supporters, pour venir encourager 
ses Joueurs Dimanche prochain dans la Capi­
tale de la Pidardie. N 

L e C l u b S p o r t i f d e C h a m b l y 

a Lille 
Cette Société, invitée par l'Association 

Sportive Lilloise à disputer deux matches de 
football au cours de la saison, a décidé de 
venir 1» Dimanche 7 Janvier. 

Ces parties se Joueront sur le terrain du 
Stade Militaire-Esplanade ; les équipe» II 
commenceront à 13 heures précises pour per­
mettre de dispute- le match des équipes 
premières à 14 h. 80. 

Le Club de Chambly, amène SJS deux équi­
pe» au complet pour cette rencontre et elles 
•ont animées du désir de vaincre les Lillois; 
tilt» sont d'ailleurs accompagnées de 30 So­
ciétaire» qui se chargeront ds les encourager 
sur le terrain. 

II faut espérer que le public asslstem en 
grand nombre à cette rencontre, surtout si 
le temps veut M mettre de la partie. 

Les défopeeurs 
de ceffres-forts 

Hippisme 
Course* à Vincennes 

JEUDI 4 FEVRIER 
Ire Course. — 1. Théodore (Chrétien), g. 125.00, 

p 15.00: t. Topai» (E. Picard), p. 11.50; i. lu-
renne (Rlaud). p. 11.50. 

2» Court»» — 1. Tôt ou tard (De Wazières, g. 
3C.00, p. If.90 ; 2. Terc»y (TU. Monsieur), p. 16.U0. 

3e Course. — 1. Héjsne (Cnudde), g. tt.so, p. 
13.80; I. Roi de Thulé (Massou), p. fU.UU; S. 
HuUy Courlade), p. 25 00. 

4e Course. — 1. Souhaml (H. Picard), g. ÎOD.UO. 
p. 13.80 • «. Raconteur (Veraèle), p. 23.00; i. 
Bamscspetl» (Guéroult). P- 38.50. 

5e Course. — 1. Semlremis (Uoujeon), g. 133.00, 
p 11.00; 2. Sfax vBaloche), p. 38.00; 3. Serbw 
fViel). p, 14.5a 

6t Course. — 1. Palefroi (Masson), g. 25.UO. p. 
UM-. t Ramses Tambert), p. 13.00 ; 3. Question 
(Souononj, p. 12.00. 

Qiex un pharmacien ils dérobèrent 

110.000 fr. mais l'affaire semble étrange 

Paris, 4. — Mardi matin, deux des aides 
de M. Arraut, gérant de la pharmacie de M 
Bonpied. 90. avenue de Saint-Ouen, venant 

Prendre leur service, se sont aperçus que 
officine avait été cambriolée. 

Le tiroir-caisse, contenant 3.000 fr. était 
intact mais les deux aide» étant montés au 
1er élace, où demeure M Arraut, virent au 
milieu de iu chambre 4 coucher de ce der­
nier, le coffre-fort défencé. Des malfaiteurs 
avaient retourné le coKre et s'étaient atta­
qués au fond constitué par une cejuche de 
ciment entre deux minces tôles d'éçier. 

A l'aide d'une pince, ils avaient fait sau­
ter la première tôle, brisé le ciment, jeté les 
débris sur le lit de M. Arraut et enfin crevé 
la seconde tôle. 

A son arrivée, le gérant de la pharmacie 
constata qu'une somme de 110.000 francs 
environ avait disparu. 

Diverses constatations amenèrent la police 
à supposer que le cambriolage avait été 
commis par un familier de M. Arraut. Ce 
dernier affirma d abord qu'il ne voyait per­
sonne rlans son entourage capable d'avoir fait 
le coup, mais peu après, il se rendit chez un 
intime et l'accusa formellement L'ami pro­
testa de son innocence. 

Autre complication : M. Arraut ne veut 
plus convenir maintenant, pour des raisons 
do lui seul connues, qu'il a été vdé . 
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La publicité des P. T. T, 
L'administration des Postes vient de con-

céder la publicité murale dans ses bureaux. 
Elle se trouvera empêchée, en conséquence, 
à l'avenir, de donner suite aux demandes 
d'affichage gratuit qui pourraient lui être 
adressées. 

Toute demande d'affichage dans les bu­
reaux de poste devra être envoyée désormais 
au Consortium Français de Publicité, 50 Dis, 
rue Pierre Charron. Paris (V1IP), conces­
sionnaire. 

DERNIERE HEURE 

Les Dommages de guerre Victimes civiles de la guerre 
ON RECLAME L'ArTlCHACB 

Une centaine de députés, parmi lesquels 
nous voyons figurer "Baely, Bernard, | n -
ghels, Cadot, Couteaux, Delory, Léon Es-
coffier, Raoul Evrard, Ferrand, Georges 
Barthélémy, Goniaux. Georges Richard, 
Lebas, François Lefebvre, Alfred Maês, 
Plet, Ringuicr, Saint-Venant, viennent de 
déposer une protestation de loi demandant 
l'affichage des dommages de guerre récla­
més par chaque sinistré. 

« La rapidité avec laquelle il a fallu pro­
céder pour la reconstitution des Régions 
Libérées, dit l'exposé d*9 motif», a fa i taue 
le contrôle, souvent in»uffisant, ont permis 
que certains dommages ont été surélevés. 

« Le meilleur moyen de parer à ces dif­
ficultés serait de permettre au public d'éta-
blir un contrôle général sur les sommes ré­
clamées. Seul, l'affichage de ces domma­
ges, réclamés par chaque sinistré, A la 
valeur do 1914, serait susceptible de mettre 
en lumière certains abus que le secret pro­
fessionnel, qui couvre la loi »ur les dom­
mages de guerre, a jusqu'ici laissée dans 
l'ornbre ». 

Pour CPS raisons, les signataires de la 
proposition de loi ont déposé le texte sui­
vant, renvoyé-à l'examen de la Commis­
sion des Régions libérées : 

« Pour tous les sinistrés, de quelque caté­
gorie qu'ils soient, le montant des domma­
ges de guerre déclaré par eux, tant en leur 
nom personnel que pour toute association 
industrielle, commerciale ou financière 
qu'ils représentent, sera affiché pendant 
tin mois n. ta porte des Mairies du lieu de 
sinistre et de celui de la résidence, ou de 
ses résidences s il en a plusieurs. La pré­
sente loi est applicable pour tous les sinis­
trés bénéficiaires de la loi du 19 avril 1919. 
dont les dossiers ont été régulièrement 
établis, qu'ils soient solutionnée ou non ». 

LES DROrrS A PENSION 

MM. Daniel-Vincent, Pasqua!, René Le­
febvre, i Loucbeur, Macarez, députés du 
Nord, ont récemment déposé à la Chambre 
une proposition de loi tendant a proroger 
le délai eccordé aux victimes civiles de la 
guerre ou à leurs ayanU>-droit en vue de 
se mettre en instance de pension. 

Les auteurs de cette judicieuse et équi­
table proposition font observer que le délai 
imparti par la loi du 28 juillet 1921 est trop 
court et qu'en outre elle n'a pas eu toute 
la publicité nécessaire. Par suite, des re­
tardataires, victimes de leur ignorance ou 
d'erreurs administratives commises dans 
des Mairies doivent être relevés de la for­
clusion. 

La Commission des pensions militaires 
est saisie de cette juste réclamation et nous 
sommes persuadé qu'elle se fera un devoir 
patriotique de lui donner les suites qu'elle 
comporte. 
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COH»OLTATIOS» «t SOXSS * DOMICILE 

*• -t EX PEUX LIQNES 
Bayonne. — Deux bateaux chargés de pierres 

ont coulé h pic. Un batelier s été noyé. 
Grenoble. — René Velllet, l t ans. domest. de 

ferma s'est pendu S la suite d'une réprimande. 
Tunis — On a trouvé près d'un cimetière le ca­

davre d'un Indigène. Le cou avait été tranché. 

Les pourparlers de Paris 
sont complètement clos 

T o u t e s l e s D é l é g a t i o n s A l l i é e s 
v o n t p a r t i r 

Paris, 4. — M. Raymond Poinoaré aura 
encore demain des entretiens particuliers 
avec le* délégués Alliés qui sont présents 
à Paris. 

La délégation anglaise doit aultter Paris 
demain à midi : la délégation italienne de­
main soir et la délégation belge après-de­
main matin. 

Les conversations de courtoisie <~ue M. 
R. Poincarc pourra avoir avec les chefs 
des délégations anglaise, belge et italienne 
ne constitueront nullement la suite des 
pourparlers de la Conférence de Paris oui 
a été close co soir. 

L a q u e s t i o n d e s $ a $ e s 
p r o v o q u a l e d é s a c c o r d 

Paris, L — Le désaccord a porté princi­
palement sur la question des gages ; le 
gouvernement f iançais s'opposant à accor­
der à l'Allemagne un nouveau moratorium 
sao» en exiger d<*s gages économiques. 
Nos Alliés belges et italiens adhéraient au 
même principe De son côté, la Jélégition 
anglaise s'affirma foncièrement hostile à 
toute saisie de gages estiment cette procé­
dure comme incuuimtible avec la restau­
ration du crédit de l'Allemagne ; il fut im­
possible de l'amener à. so départir ue, cette 
position, 

L a d é c i s i o n a p p a r t i e n t 
m a i n t e n a n t à l a C . D . R . 

La décision appartient maintenant a la 
Commission des réparations on ce qui con­
cerne la demande de moratoire. 

Elle aura aussi à se prononcer, sans 
doute même en premier lieu, sur les man­
quement* du Ileich dan» ses livraisons de 
charbon. 

Dan* certains milieux anglais on a an­
noncé l'intention do ta Grande-Breta*.,* de 
cesser de se taire représenter à la Com­
mission des réparations. 

Mais ce bruit n'est pas confirmé. 
Le projet anglais est inacceptable 

a dit M. Mussolini 
Rome. & — M. Mussolini a déclaré au 

Conseil des Ministres au'il est impoesil'.e 
d'accepter le projet anglais sur les répa­
rations. 
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Un beau coup do Mot 
CINQ ARRESTATIONS DE VOLEURS 

ONT ETE OPEREES 
M Ftamcnt, commissaire de police dil 

2e arrondissement, agissant de concert avea 
le service de la sûreté, a fait procéder hier, 
à la suite d'une enquête difficile, a cinq 
arrestations. 

Une plainte contre inconnu avait été portée) 
au 2e arrondissement, le 2 janvier, pour vol., 
L'exploit ovoit eu pour théâtre le magasin 
de M. l>eioy. négeciant en tissus, rue du 
Grand-Chemin, 131. Pour s'introduire dans 
la place nuitamment, les malfaiteurs avaient 
gravi à l'aide d une échelle le mur de ia 
maison donnant dans la cour du Pré-Cate-
lan, et se hissant sur une plateforme pro­
che, avaieM brisé le carreau d'une ienétre 
qui devait fVur donner accès dans le nt> 
nier. De lé, ils avaient pu Baguer sans peine 
le magasin, où ils avaient dérobé deux bal­
lots de cheviotte bleue en 140 cm, et environ 
98 mètres de tissus mélar.gés à 5 fr. le mètre 
•oit, en tou», 200 melres environ de tissus, 
représentant une valeur de 2.500 francs. 

SUR LA PISTE DES VOLEURS 
Une enquête immédiate avait permis dé 

retrouver deux ballots de tissus, abandonnt'-s 
l'un derrière l'écurie liulteau, l'autre, rua 
Favrcul. en face do la maison Vermeulen. 
Aucun indice •sérieux ne permettant de sui­
v ie une pjsie avec quetuue chance de suc. 
ces, M. l-'luriii'iit avaii saisi la sûreté de cette 
affaire. 

Or, 4ans lu soirée <iui avait précédé le 
fnoment du vol, deux policiers avaient re­
marqué, vers 11 heure» du si-ir, Grand°Plari> 
trois individus dont l'allure leur avait pard 
louche, et on l'un desquels ils avaient d'ail­
leurs reconnu un certain Louis Seine, natil 
de Rouhaix. Agé de ïi ans. manœuvre et re< 
pris de justice bien t-ouiiu de lu police locaU 
et_qui n était plus à Roilboix depuis un o n 
lain temps déjà. 

Les agents le recherchèrent et ne tardé' 
rent pas a trouver sen nouveau 6VMBiei1e< 
Arrivé do Pari» lt -'il décembre, avec M 
maîtresse Vuleniin» impers, il était des­
cendu chez les époux dainoli'l, rue Bcrn;m', 
34. cour Dulliv. 24; 

Frédéric (iarnolel, né à Croix, a^é M 
30 ans, journalier, marié à une divorcée, i.i 
femme Vangeersrialle. Agé de 50 ans, a d'ail­
leurs élé condamné ltii-inéi)ie pour fraudr-, 
pour port d'anne prohibée et pour complicité 
d'aduliére. 

TROIS PERQUISITIONS 
Une perquisition fui aussitôt opérée au 

demieile des Gamotei- et aninna la décou­
verte d'une partie de? tissus volé» l'avant-
veille. Une partie du reste lut retrouvée etiea 
deux autres personnes K.iymonde Vanpeer— 
dalle, épouse Deldalle, fille de la femme (i.n-
notel et in veuve Fowmanotf, rue Bernard, 
cotir Sourv. 8. Cet deux personnes, mlerro. 
pées par M. Klament, ont été reotiaet a» 
liberté. Imite Idée de complicité consciente 
paraissant devoir être tesitea à leur .sujet, 

CINQ ARRESTATIONS 
Quant à Seine, qui a panai des aveu.1 

complets, il a i té maintenu en état d'arres­
tation pour vol. Sa mal liesse, ainsi que les 
épeux Garnolcl ont clé écroués sous I în-
culpntim de ooroplidlé par recel. Enfin, un 
cinquième personnage est venu rejoindre 
ceux-ci au poste du 2e arrondissement Cest 
un nommé Léon Haai k. 39 ans, no à Cioix. 
se disant cultivateur a Lj'rjselles, rue de 
Wambrechies, 2tl, sur lequel pèse de ferles 
présomptions, mais qui nie toute participa­
tion au vol. 

Ces cinq individus seront déférés au Par­
quet de Lille. 

LA JEUNE FILLE QUI PROMET... 
Ncus avons relaté hier l'arrestation de l-i 

jeune Alberline Kerskeus, 10 «ris, servante, 
sans domicile fixe, itnulpée du divers vols 
ou escroqueries. 

Une nouvelle plainte a été portée contra 
elle par Mme Leelereq. demeurant rue Mas-
sillon. 2. Celte personne avait confié a lu 
gamine un dentier qu'elle devait faire réparer 
et le montant il» la réparation, soit 20 fr. Î a 
servante avait conservé le tout. Procès-ver« 
bal a été transmis au parquet. 

ON TROUVE UN OBUS, RUE BAS6E 
Un agent a constaté qu'un obus avait élS 

déposé dans un terrain de la rue Basse, der­
rière le bureau d'octroi, sis boulevard de 
Beaurepairc, 3r*î. L'autorité militaire a éto 
informée et invitée u faire enlever l'engin au 
plus tôt 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Un commencement d'incendie s'est déclaré 

la nuit précédente, dans l'atelier de clacherie 
du u Journal de Roubaix ». 11 serait dû A 
une étincelle du foyer qui aurait communn 
que le leu aux poussières véhiculées dans Ici 
tuyaux Jaérage et d'aspiration des pou*< 
sicres. 

Les pompiers se sont rendus maîtres du 
la situiUicn en un quart d'heure. Les dégàU 
sont peu importants. 

PUPILLES DE LA NATION 
M. le percepteur du canton est, rue du Moulin, 

ISO, procédera au paiemont de la subvention du 
4e trimestre 19Î2, le samedi 6 janvier prochain, 
de 9 heures à 15 heures, sans interruption. 

Alore. Marjory, murmure, avec un re­
gard pitoyable : 

— Celui-là souffre encore plus que moi, 
et il souffre sans raison... 

Viltandrit lui montre sa lettre froissée, 
dix fois relue : 

— Vous n'aurez pas le courage de men­
tir... 

Très bas, Marjory : 
— J'ai eu tort da contrevenir à voe or­

dres-- Vous voyez nue je «ui» malade et 
le désirais revoir Régine une fois encore, 
une dernière tpis. . Mais, rassures-vous, 
monsieur, elle n'est pas venue I... Elle vous 
a obéi... i l le a eu peur de w n i r I I 

— Vous mentez I I 
— Non... Je répète qu'elle n'est p - ve­

nue... Remarquez que je n'ai pas dit qu'elle 
ne viendra pas-.- Et je vous prie dr vou­
loir bien l'attendre... Vou» saurez t ins ! ce 
que le voulais lui dire., qui a son intérêt 
oour elle comme pour vous... 

— Je comprends... Vous voulez d» nou­
veau l'accabler sous votre générosité... Je 
triene de Paris, et vou» devez penser que 
i ai appris . 

— Des bienfaits que vous semblés vou­
loir me reprocher comme des crimes... 

— Et que le refuse, à coup sûr, < uoi 
qu'il en puisse me coûter I.-

— Eh bien i monsieur, cette Onérosite 
qui vous fait honte, mol, te vous h dit, 
vous la recevres... voue la recevres ai-
gré voua., .et Je vous défie de voue en 
délivrer I... 

Brusquement, il avait ramené sous sa 
main une liasse de papiers qui traînait sur 
son bureau Un fsu de bûches flamba.t 
l a n * la cheminée vers laquelle le n.elade 
allongeait frileusement les ïambes enve­
loppées dans sa robe d* chambre. 

Avant que Julien n'eût deviné son r ste, 
pêle-mêle toute la liasse flamba. 

Et riant doucement, rient avec tristesse, 
le banquier disait : 

— Voici les créances de la Banque Four-
rier-Jadot et celles du Crédit de tar is . . . 
Voici les créances de la maison Liverdou, 
et celles de Philotson, que j'ai eu beaucoup 
de peine à racheter, et celles des Brui.ner-
Beckar. qu'on m'a cédée» sens discussion, 
et celles de Ripailler, qui n'a consenti à 
recevoir que ce qui lui était dû. Et le Cor­
nière, celte qui se recroqueville près Je la 
bûche du coin, qui noircit avant le pren­
dre feu, c'est la plus importante de toutes, 
celle des électriciens Brouot... Ainsi donc. 
Julien, vous n'avez plus de créanciers à 
redouter... les autres ne sont pas à crain­
dre et ne constituent que de la broutille & 
laquelle vous ferez face avec aisance. Cet 
autodafé, je ne l'aval» point prépaie pour, 
vous... le le réservais pour Régine... Je 
me réjouissais de lui apporter le salut.. 
C'était une surprise... pareille à- . -elle 
d'un ami... ou d'un père... qui, lo jour 
d'un anniversaire, fait cadeau d'une pou­
pée à son enfant 

Il en avait trop dit Ses lèvres n'etaient-
elle» pas cadenassées par le serment d'au­
tre f oit t... Et surtout, ah t surtout, par te 
terrible secret refermé sur le déshonneur 
de Marie-Anne, que sa tille, à jamais, ne 
devait point connaître. 

II en avait trop dit, et pourtant une fiè­
vre le brûlait d'aller jusqu'au bout de son 
1évouem»nt- H ne réfléchissait n u s . ne 
calculait plus, entramé par le mouvement 
impétueux de sa révolte Intérieure. -Is-
qu'on le provoquait, 11 se vengeait Mais 
quelle vengeance, que celle qui. aux yeux 
de tous, excepté & ceux d'un mari jal ix. 
eût montré le profondeur d'affection -reu­
sée au cœur de cet homme 1... 

— Ces oapiers. qui sont si peu le chose 
pour mol. et qui. pour vous, représentaient 
la fortune, l'honneur et la yie, c'était de­

vant elle, on s a présence, que je voulais 
les anéantir... Vous m'avez rendu le» ca­
deaux que ma vieille amitié avait cru pou­
voir lui faire, et qu'avant votre mariage, 
son père et sa mère eussent tolérés. . mais 
cela, ces cendres rouges, ces cin-j cent 
mille francs qui s'en sont allés en fumée, 
je désirais lui en offrir le sacrifice, e>. j'en 
concevais par avance une joie si grande, 
si grande... Ce n'est pas tout... i avais 
nensé... Vous ne sortirez, en liberté abso­

l u e , do toutes vos difficultés finuncièree 
que si quelqu'un, ayant confiance , n vous, 
vient vous tendre la main, en un î-.ot el 
vous trouvez une commandite qui ous 
permette de vivre pendant un a n ou deux, 
en attendant la mise en pratique de vos 
inventions... Et cette commandite, • loi 
j'avais résolu de vous la proposer... 

U tira de sa poche, de son portefeuille, 
des liasses de billets 

— Ce n'eût point été, cette fois, i— ca­
deau, car j'aurais Intéressé à .vos affaires 
mon expérience... mais en secret- Peur te» 
autres vous seriez reste avec la responsa­
bilité de vos chances et la gloire de >us 
succès. Je me serais contenté d'être le 
guide qpi eût arrêté vos imprudences... 
ie vieux bonhomme qui vous eût av»r. dt 
certaine dangers... l'esprit tatillon. m»Yi« 
très clair, qui eût refréné vos audaces.. 
Et de tout temps ce fut mon rêve très 
cher... Par l'intermédiaire de Régine 'au­
rais essayé, une dernière fois, avant de 
mourir, de vous persuader... Ce l 'est oas 
moi. c'est elle qui vous eût présenté cette 
requête.. Et alors j'aurai» été tranquille 
sur votre avenir à tous deux... Ce n'est as 
tout encore... \ 

U respira fortement... Il était Us. . . 
— Julien... Julien... le voulais aussi vous 

donner un conseil... et c'est elle, c'est Ré­
sine qui vous ! eût porté... Vous n avez pas 
de plus grand ennemi... plu» sournois et 

Çlus implacable... que votre ami Corradin-.., 
out lo mai dont vous souffrez vient da 

lui... Prenez garde ! Prenez gairdo !.. 
Julien se taisait, humilié. 
Cet homme le dominait do toute la força 

de i'aroent. Mais il se révolta contre cette 
domination. Le soupçon avait fait en lui son 
œuvre malfaisante et déjà lies ravages en 
étaient redoutables. 

— Monsieur, dili-1, vous venez de m'obli-
ger, en effet, à me courber devant votre 
charité... et cela d'une façon bien einguliè* 
ne... en détruisant à jamais ces créances... 
Mais il est désormais impossible qu'une 
explication complète, décisive, n'ait pas lieu. 
entre noue... Il faut à... vos aumônes... des 
raisons impérieuses... Ces raisons, j'ai ta 
droit d'exiger de voue que voue me les di­
siez... Autrement, vous autoriseriez de m a 
part Isa suppositions les plus graves-., qui 
pourraient alteiudre ou l'honneur même de 
Régine... ou l'honneur de sa mère... 

Merjory tressaillit. 
Oui, la situation était telle que Julien la 

dépeignait... 
— L'acte auquel je viens d'assister est 

une preuve de l'intérêt immense que vous 
portez à Régine, et & moi par contre-coup, 
et cette affection m'apparalt dana votre tet> 
tre d'un caractère tel qu'elle ne peut s'ex> 
pliquer que de deux façons... 

Il s» pencha sur Marjory : 
— Ou Régine est votre fille. „ 
Les yeux de Marjory se fermèrent viva 

ment et U devint très pale. 
— Ou Régine t»t votre maîtresse... 
Sur lt visage du malade, une navranU 

expression de douleur. 
Et il protesta dans un cri étouffé d'tndi-

Snation : 
(A lUivreX 

LA MAUH» DU NVSTtHK sera or^elte 
dan» tous les cinémas de la tr(lesw 


